
Musiques et tabous par Daniel
Barenboim

ARTE.  Dimanche  11  octobre,  23h15.  Daniel
Barenboim:  Musique  et  tabous.    Soirée
exceptionnelle  avec  le  chef  qui  a  la  triple

nationalité : argentine, israélienne et palestinienne. Il a
toujours tenté une conciliation entre les frères ennemis :
palestiniens et israéliens. Mais au-delà de cela, le chef
Daniel Barenboim croit surtout à la résolution pacifique des
conflits  au  Proche  Orient.  Rien  ne  pourra  s’apaiser  sans
dialogue et sans volonté de pacification : la solution entre
Israéliens et Palestiniens ne peut passer par les armes. Dans
Les voies de la musique avec Daniel Barenboim (partie 1 & 2),
le maestro, acteur principal de la vie lyrique et orchestrale
de Berlin à Milan,  milite viscéralement, indéfectiblement
pour l’amitié entre les peuples car c’est le seul moyen pour
chacun de s’en sortir. Arte diffuse une série d’entretiens où
le chef et ses proches expliquent les enjeux qui se jouent
ici,  plaçant  la  musique  au  cœur  des  rivalités  et  des
oppositions fratricides. L’épisode le plus saisissant demeure
certainement le volet dédié à la musique de Wagner en Israël.
Connotée  hitlérienne,  et  clairement  nazie  en  raison  des
opinions antisémites exprimées par l’intéressé lui-même, en
raison  de  l’idôlatrie  radicale  entretenue  par  Hitler  pour
Wagner,  la musique de Wagner n’a toujours pas sa place en
Israël, et le film dévoile entre autres combien elle reste un
sujet tabou, fortement clivant entre les gens, mélomanes ou
non. Le témoignage des jeunes instrumentistes du West-Eastern
Diwan orchestra, fondé par Barenboim et composé dans un esprit
de construction et de dialogue fraternel de jeunes musiciens
juifs et arabes, est particulièrement poignant : dévoilant
l’envie d’avancer mais aussi la forte charge émotionnelle qui
naît du fait de jouer Tristan und Isolde par exemple à la fin
d’un concert à Jérusalem… Au-delà des thèmes abordés dans deux
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documentaires de la soirée, c’est tout le sens de la musique
classique et de la culture en général qui est ainsi analysé et
mis  en  question  :  doit-on  se  satisfaire  d’une  culture
divertissante ou bien devons-nous préférer malgré nos ancrages
historiques et nos identités, défendre une culture engagée
résolument  fraternelle  et  pacifiste  ?  Soirée  avec  Daniel
Barenboim en deux temps :

1. Musique et politique (52 mn)
Pour Daniel Barenboim, la musique, langue universelle, se joue
des  frontières.  Avec  elle  pour  seule  arme,  l’artiste
cosmopolite tente de dépasser tensions et conflits. Au sein de
son jeune orchestre, le West-Eastern Divan Orchestra, il est
ainsi parvenu à faire jouer ensemble de jeunes musiciens venus
d’Israël et de pays arabes voisins. Un inlassable engagement
dont sa visite dans la bande de Gaza l’an passé a constitué un
point d’orgue au puissant retentissement.

2. Musique et tabous : jouer Richard Wagner en Israël (26 mn)
En Israël, la musique de Richard Wagner est indissociablement
liée  au  régime  nazi.  En  2001,  Daniel  Barenboim  essuie  la
fureur du public et de la classe politique israélienne, après
avoir dirigé à Jérusalem le prélude et la mort d’Isolde de
Tristan et Isolde. Comment dissocier la musique du génial
Wagner, du compositeur antisémite préféré d’Hitler ? Convaincu
qu’il le faut, Daniel Barenboim tente de lever un tabou. Des
répétitions du West-Eastern Divan Orchestra à la rencontre
avec  des  amis  du  chef  d’orchestre,  parmi  lesquels  Pierre
Boulez et Joschka Fischer, le film offre un éclairage sur le
parcours engagé du maestro et le sens qu’il réserve à l’acte
musical  :  un  geste  résolument  engagé  en  faveur  de  la
réconciliation  des  peuples.

ARTE, dimanche 11 octobre 2015. 23h. Les voies de la
musique avec Daniel Barenboim. Une réflexion sur la
musique  et  son  pouvoir  en  compagnie  du  chef

d’orchestre, Daniel Barenboim. Documentaire de Paul Smaczny
(Allemagne, 2012, 57mn et 26mn) . Production : Accentus music
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CD,  compte  rendu  critique.
Max  Emanuel  Cencic  :  Arie
Napoletane (1 cd Decca)
CD, compte rendu critique. Max
Emanuel Cencic : Arie Napoletane
(1  cd  Decca).  Le  chanteur
croate,  Max  Emanuel  Cencic,
récent  locataire  de  l’Opéra
royal  de  Versailles  pour  des
recréations  lyriques
passionnantes, se dédie dans ce
nouvel album Decca, à la flamme
dramatique  des  Napolitains,
lesquels  au  début  du  XVIIIè,
s’emparent de la scène lyrique
au  détriment  de  Venise  ou  de  Rome.  Associant  subtilement
virtuosité et dramatisme, les auteurs Napolitains incarnent
l’âge  d’or  de  l’opéra  baroque  du  XVIIIè  ainsi  que  les
chanteurs  spécifiques,  fruits  des  Ospedale  de  la  cite
parténopéenne : les castrats. Max Emanuel Cencic rend hommage
et à l’essor de Naples comme nouvelle capitale de l’opéra au
XVIIIè, et aux fabuleux « divos », les castrats dont les
contre-ténors contemporains tentent de rétablir les prouesses
vocales.  Après  son  précédent  cd  Rokoko,  inaugurant  sa
collaboration  chez  Decca,  Max  Emanuel  Cencic  dans  Arie
Napoletane confirme la justesse artistique de ses programmes
discographiques.

https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-max-emanuel-cencic-arie-napoletane-1-cd-decca/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-max-emanuel-cencic-arie-napoletane-1-cd-decca/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-max-emanuel-cencic-arie-napoletane-1-cd-decca/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/cencic-arie-napolitane-cd-decca-review-account-of-compte-rendu-critique-du-cd-CLASSIQUENEWS-cover-Arie-Napoletane.jpg


Medium  élargi  et  facilité
coloratoure,  le  contre  ténor
altiste  Max  Emanuel  Cencic  se
dédie  aux  compositeurs
napolitains  ici,  dont  le  plus
ancien,  Alessandro  Scarlatti
(1660-1725)  ouvre  une
constellation  heureuse  de
tempéraments  dramatiques.  La
collection débute avec Porpora et
ses  acrobaties  délirantes  d’une
virtuosité vertigineuse dans des

intervalles  extrêmes  (Polifemo).  Puis  plus  amoureux  et
solennel, l’air de Demetrio de Leonardo Leo (1694-1744) se
distingue : c’est un air langoureux qui exige un legato et un
souffle infaillibles, des couleurs riches et  chaudes… que
Cencic affirme sans défaillir.
L’Eraclea de Leonardo Vinci (1690-1730), compositeur que le
contre-ténor  apprécie  particulièrement  (voir  Artaxerse,
récemment  recréé  par  ses  soins),  fait  montre  d’une  même
agilité vocale, avec en bonus l’âpreté mordante et bondissante
des instrumentistes affûtés d’Il Pomo d’oro.
Plus introspectif et mélancolique Il Progioniero fortunato de
Scarlatti permet à Cenci de nuancer et colorer tout autant sur
le registre nostalgique.
Somptueuse  contribution  dans  une  myriade  de  premières  (le
programme  n’en  est  pas  avare  en  regroupant  nombre  de
recréations mondiales), le Pergolesi captive : L’infelice in
questo stato de L’Olimpiade par ses teintes tendres, et sa
profondeur plus mesurée, nuancée, caressante, même s’il n’est
pas inédit, confirme une évidente séduction.
Les deux Leo qui suivent soulignent une caractérisation plus
vive,  exploitant  l’assise  de  graves  épanouis  et  toujours
l’agilité du medium souple et chaud (Demetrio), sans empêcher
une ample gravité tendre (Siface).
Enfin  ,  la  rayonnante  sensibilité  du  dernier  Porpora
impressionne par son ampleur et son souffle d’une ineffable
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tendresse héroïque, le Germanico in Germania accrédite encore
l’apport  du  présent  récital  :  là  encore,  le  medium
parfaitement  conduit  aux  couleurs  chaudes,  convainc
continuement.
Le dernier Scarlatti : « Vago mio sole » de Massimo Puppieno
développe une même langueur extatique qui s’appuie sur les
seules capacités de l’interprète; idéalement inspiré. On note
seulement un manque d’expressivité ou de surenchère parfois
opportune  dans  les  reprises  da  capo  :  et  même  si
l’articulation est parfois lisse moins consomnée, le feu vocal
et  la  pure  virtuosité  demeure  prenante  ;  c’est  après
tout,castrats oblige, le marqueur principale de la fabrique
napolitaine baroque.

En bonus, les instrumentistes jouent également en première
mondiale, les trois mouvements du Concerto en ré majeur pour
deux violons et clavecin de Domenico Auletta (1723-1753) dont
le feu napolitain, à la fois fantasque et capricieux, d’une
bonhommie franche et espiègle (et même délicatement suave dans
le largo central) ajoute à ce portrait vocal et instrumental
de la vitalité de l’école napolitaine, y compris dans le genre
concertant  strictement  instrumental.  L’intelligence  du
chanteur recentre le chant sur le medium de la voix désormais
ample  et  charnu,  évitant  soigneusement  les  suraigus
problématiques. Aux côtés de son discernement sur l’évolution
irrésistible  de  l’organe,  la  recherche  de  couleur,  de
caractère  comme  de  tension  expressive  reste  son  souci
exemplaire.

CD,  compte  rendu  critique.  Arie  Napoletane,  Max  Emanuel
Cencic. 1 cd Decca.
Enregistrement réalisé en février 2015.

Tournée 2016. Le programme lyrique Arie Napoletane de Max
Emanuel  Cencic  est  en  tournée  en  2016  :  20  janvier  2016
(Paris, TCE), 22 janvier (Lyon, chapelle de la Trinité), puis
29 mars (Opéra de Rouen).



The Tempest par La Tempête au
festival Contrepoints 62
Festival Contrepoints 62. Samedi 10
octobre  2015,  20h30.  Shakespeare:
La Tempête par La Tempête.  Pas de
Calais,  Festival  Contrepoints,  9
octobre  2015.  L’appel  des
orgues.Tout  près  des  terres
flamandes,  au  carrefour  des
cultures, le festival Contrepoints
62, revisite pour sa dixième année
 le patrimoine du Pas de Calais en musique. Pour ce dernier
week-end (9 et 10 octobre 2015), c’est la très historique
Saint-Omer  qui  accueillera  dans  la  monumentale  Eglise  des
jésuites, l’ensemble Pygmalion de Raphaël Pichon. Succombez à
la beauté du Pas de Calais, l’appel sublime de ses orgues vous
invite  à  mille  surprises!  Déjà  10  ans  pour  le  festival
Contrepoints qui rayonne actuellement comme chaque automne,
sur le territoire du Pas de Calais. Cette année, le festival
se concentre sur le territoire de l’Audomarois : d’Aire-sur-
la-Lys  à  Saint-Omer  en  passant  par  Tournehem-sur-la-Hem,
Houlle et Nielles-lès-Ardres, un vaste périmètre imprégnés des
influences  flamandes,  espagnoles,  anglaises  et  françaises.
Outre la qualité des programmes présentés et leur adéquation
dans  les  sites  écrins  qui  les  accueillent  et  dialoguent
naturellement  avec  eux,  c’est  surtout  de  la  part  du
Département,  la  volonté  de  rendre  accessible  la  musique
classique et le spectacle vivant au plus grand nombre (grâce
des prix au billet particulièrement attractifs). Les curieux
souhaitant en savoir plus sur le patrimoine historique du Pas
de Calais ont tout loisir pour suivre lors de leur séjour sur
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le territoire les ballades « Patrimoine » organisées avec Pays
d’Art  et  d’Histoire  et  les  Offices  de  tourisme  (relais,
soutiens, partenaires familiers du Festival). Temps fort du
dernier week end musical au Pays de Calais, la jeune compagnie
La Tempête occupe l’ancienne chapelle des Jésuites de Saint-
Omer dans un spectacle chorégraphique et musical autour de
Shakespeare qui a fait l’objet d’une remarquable disque, salué
d’un CLIC par la rédaction de classiquenews ; cette traversée
en  terres  shakespeariennes   fait  ainsi  écho  à  la  récente
découverte d’un des rares exemplaires du First folio dans les
rayonnages de la bibliothèque de Saint-Omer. “Une découverte
qui  enrichit  le  patrimoine  d’un  territoire  bien  vivant”,
souligne Sébastien Mahieuxe, directeur artistique du festival
le plus actif au nord de la France chaque automne. Les 3
concerts ultimes du dernier week end du Festival Contrepoints
mettent  en  avant  l’originalité  et  la  jeunesse  :  Raphaël
Pichon, Maude Gratton, les instrumentistes et chanteurs de La
Tempête. Soit quelques uns des tempéraments les plus intenses
de la nouvelle générations de musiciens.
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Festival Contrepoints au Pas de
Calais

Samedi 10 octobre 2015
 

Samedi 10 octobre 2015, 20h30

SAINT-OMER / CHAPELLE DES JESUITES

THE TEMPEST

Purcell, Locke, Martin , Hersant, Pécou

Ensemble La Tempête

Simon-Pierre Bestion, conception et direction musicale

Stéphanie Roussel, chorégraphie, scénographie et mise en scène

Roman Bestion, composition et improvisation électro-acoustique

 

 

 

The Tempest, ultime opus de William Shakespeare (1564-1616)
créé en 1611, semble réunir dans une sorte de testament

artistique  et  théâtral,  les  thèmes  fondateurs  et  la
philosophie du maître anglais. Cette oeuvre explore toutes les
facettes de l’Homme et s’inscrit dans la démarche d’ouverture
à l’autre et à soi-même : l’image de ces naufragés sur une île
déserte étant à la fois le témoignage d’une quête initiatique
et le symbole des comportements humains. “Masks des temps
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mêlés” : ” The Tempest de 1611 de Shakespeare inspire La
Tempête, projet collectif porté par son créateur Simon-Pierre
Bestion (ex créateur d’Europa Barocca et de Luce Del Canto) :
un  cercle  variable  d’artistes  dont  les  individualités
associées composent une manière d’arène vivante, une compagnie
cohérente et pourtant fourmillant de personnalités distinctes.
Joignant toujours le geste et le mouvement à la précision très
habitée du chant, accompagné par un groupe d’instrumentistes
remarquablement mordants et palpitants, le groupe La Tempête
nouvellement né (1er janvier 2015) subjugue ici de facto dans
un spectacle où c’est essentiellement la vie et l’exclamation
agissante qui s’affirment. La réussite de l’offre s’appuie sur
un  formidable  groupe  de  chanteurs  :  percutants,  diseurs
inspirés et donc un continuo qui est précisément ce que le
jeune chef annonce dans sa note d’intention sur son projet :
ambassadeurs de sons chauds, colorés, incarnés. C’est donc en
plus de son expressivité, une esthétique sonore spécifique.
Ajoutons  surtout  la  présence  du  théâtre  :  tout
l’enregistrement  tend  vers  la  scène,  et  l’auditeur  pense
constamment au prolongement visuel – incarné- de la sélection
de  partitions  ainsi  assemblée.  Carter  Chris  Humphray  pour
classiquenews)”

 

LIRE la critique complète et la présentation du cd The Tempest
par  La  Tempête,  Simon-Pierre  Bestion,  élu  CLIC  de
classiquenews  en  avril  2015.

 

Dans  une  exploration  des  répertoires,  des  époques  et  des
disciplines, les pièces de compositeurs français et anglais
des XVIIe et XXIe siècles s’assemblent ici, les musiciens
deviennent  danseurs  et  les  mots  parlent  autant  que  les
esprits, donnant à la pièce un visage protéiforme, un souffle
universel, à l’image de son auteur. Depuis 2015, La Tempête
réunit sous la direction de Simon-Pierre Bestion l’ensemble
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Europa Barocca et le choeur Luce del Canto, fondés en 2007 et
2008.

Durée : 1h40

 

Cd,  compte  rendu  critique.
Schumann  :  Lederkreis  opus
39.  Frauenliebe  und  leben.
Berg : 7 lieder de jeunesse.
Dorothea  Röschmann,  soprano.
Mitsuka Uchida, piano. 1 cd
Decca
Cd, compte rendu critique. Schumann : Lederkreis opus 39.
Frauenliebe und leben. Berg : 7 lieder de jeunesse. Dorothea
Röschmann, soprano. Mitsuka Uchida, piano. 1 cd Decca. Le sens
du verbe, l’élocution ardente et précise de Dorothea Röschmann
rétablit les climats proches malgré leur disparité esthétique,
des lieder de Schumann et de Berg. Schumann vit de l’intérieur
le drame sentimental ; Berg en exprime avec distanciation tous
les questionnements. En apparence étrangers l’un à l’autre,
les  deux  écritures  pourtant  s’abandonnent  à  une  intensité
lyrique, des épanchements irrépressibles, clairement inspirés
par l’univers profond voire mystérieux de la nuit, que le
timbre  mûr  de  la  soprano  allemande  sert  avec  un  tact
remarquable.  L’exquise  interprète  écoute  tous  les  vertiges
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intérieurs  des  mots.  C’est  une  diseuse  soucieuse  de
l’intelligibilité vivante de chaque poème. L’engagement vocal
exprime  chez  Schumann  comme  Berg,  le  haut  degré  d’une
conscience marquée, éprouvée qui néanmoins est en quête de
reconstruction permanente.

Composés en 1840, pour célébrer son union enfin réalisée avec
la  jeune  pianiste  Clara  Wieck,  les  Frauenliebe  und  leben
lieder affirme l’exaltation du jeune époux Schumann qui écrit
dans un jaillissement presque exclusif (après n’avoir écrit
que des pièce pour piano seul), une série de lieder inspirés
par son amour pour Clara. Les poèmes d’Adelbert von Chamisso,
d’origine française, dépeint la vie d’une femme mariée. “J’ai
aimé et vécu”, chante-t-elle dans le dernier des huit lieder,
et  le  cycle  retrace  son  voyage  de  son  premier  amour,  en
passant  par  les  fiançailles,  le  mariage,  la  maternité,
jusqu’au deuil. L’hommage d’un amant admiratif au delà de tout
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mot se lit ici dans une joie indicible que l’articulation sans
prétention  ni  affectation  de  la  soprano,  éclaire  d’une
intensité, naturelle, flexible. D’une rare cohérence, puisque
certain passage du dernier rappelle l’énoncé du premier, le
cycle suit pas à pas chaque sentiment féminin avec un tact
subtil, mettant en avant l’impact du verbe. De ce point de
vue, Ich kann’s nicht fassen, nicht glauben, très proche du
parlé, fusionne admirablement les vertiges musicaux et le sens
du  poème.  D’une  infinie  finesse  de  projection,  gérant  un
souffle qui se fait oublier tellement la prononciation est
exemplaire, Dorothea Röschmann éclaire chaque séquence d’une
sensibilité naturelle qui porte entre autres, l’exultation à
peine mesurée mais d’un abattage linguistique parfait des 5è
et 6è mélodies (Helft mir, ihr Schwestern… et Süßer Freund, du
blackest…).  Sans  décors  ni  prolongement  visuel,  ce  live
restitue l’impact dramatique de chaque épisode, la force de la
situation  ;  l’essence  du  théâtre  ans  le  chant.  Le  cycle
s’achève sur l’abîme de douleur de la veuve éplorée au chant
tragique  et  lugubre  (Nun  hast  du  mir  den  ersten  Schmerz
getan…) : l’attention de la soprano à chaque couleur du poème
réalise  un  sommet  de  justesse  sincère  par  sa  diversité
nuancée,  son  élocution  là  aussi  millimétrée  en  pianissimi
ténus  d’une  indicible  langueur  doloriste.  D’autant  que
Schumann y cite les premiers élans des premiers lieder : une
réitération  d’une  pudeur  allusive  bouleversante  sous  les
doigts à l’écoute, divins de l’autre magicienne de ce récital
exceptionnel:  Mitsuko  Uchida.  Cette  dernière  phrase
essentiellement pianistique est la meilleure fin offerte au
chant irradié, embrasé de l’immense soprano qui a tout donné
auparavant. La complicité est rayonnante; la compréhension et
l’entente indiscutable. Le résultat : un récital d’une force
suggestive et musicale mémorable.

Mélodies de Schumann et de Berg à Londres



Röschmann et Uchida : l’écoute et
le partage

 

Datés de mai 1840 mais publiés en 1842, les Liederkreis, opus
39 sont eux-aussi portés par un jaillissement radical des
forces du désir, et du bonheur conjugal enfin vécu. Die Stille
(5) est un chant embrasé par une nuit d’extase infinie où la
tendresse et l’innocence étendent leur ombre carressante. Le
piano  file  un  intimisme  qui  se  fait  repli  d’une  pudeur
préservée  :  toute  la  délicatesse  et  l’implicite  dont  est
capable la magicienne de la suggestion Mitsuko Uchida, sont
là,  synthétisés  dans  un  Schumann  serviteur  d’une  effusion
première, idéale, comme virginale.
En fin de cycle , trois mélodies retiennent plus précisément
notre  attention  :  Wehmut,  (9),  plus  apaisé,  est  appel  au
pardon, tissé dans un sentiment de réconciliation tendre ;
puis Zwielicht (10) souligne les ressources de la diseuse
embrasée, diseuse perfectionniste surtout, et d’une précision
archanéenne, quant à la coloration et l’intention de chaque
mot, n’hésitant pas à déclamer une imprécation habitée qui
convoque les références fantastiques du texte (de fait la
poésie  d’Eichendorff  est  constellé  de  détails  parfois
terrifiants comme ces arbres frissonnants sous l’effet d’une
puissance  occulte  et  inconnue).  Enfin,  l’ultime  :
Frühlingsnacht (retour à la nuit, 12) s’affirme en son élan
printanier,  palpitant,  celui  d’une  ardeur  souveraine  et
conquérante,  porteur  d’un  irrépressible  sentiment  d’extase,
avec cette coloration régulière crépusculaire, référence à la
nuit du rêve et de l’onirisme.

 

 



 

 

Au centre du cycle se trouvent deux lieder liés : “Auf einer
Burg”  et  “In  der  Fremde”.  Le  premier,  avec  sa  subtile
tapisserie contrapuntique, est écrit dans un style ancien, et
son atmosphère austère préfigure le célèbre mouvement évoquant
la “Cathédrale de Cologne” dans la Symphonie “Rhénane” de
Schumann. La tonalité réelle du lied n’est pas le mi mineur
dans  lequel  il  commence,  mais  un  la  mineur  suggestif.  La
musique aboutit à une demi-cadence sur l’accord de mi majeur,
formant une transition avec le lied suivant, dont la ligne
mélodique est clairement issue de la même graine.
Les autres lieder du Liederkreis op. 39 sont parmi les plus
célèbres  de  Schumann  :  “Intermezzo”,  (“Dein  Bildnis
wunderselig”), avec son accompagnement de piano syncopé d’une
excitation à peine contenue ; l’évocation magique d’une nuit
au  clair  de  lune  dans  “Mondnacht”,  avec  la  ligne  vocale
répétée  hypnotiquement  est  lui  aussi  paysage  nocturne,  du
moins jusqu’au retour chez lui du poète mais enivré et exalté
dans le “Frühlingsnacht” final, où il voit son amour comblé au
retour du printemps.
Les paysages nocturnes des Sept Lieder de jeunesse d’Alban
Berg,  remontent  à  ses  études  quand  il  était  élève  de
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composition en 1904 dans la classe de Schoenberg, et furent
regroupés  et  minutieusement  édités  avec  accompagnement
orchestral  en  1928.  Dorothea  Röschmann  chante  leur
transcription pour piano. Le plus éperdu (plage 15) demeure
Die Nachtigall (le Rossignol) lequel marqué par le romantisme
d’un  Strauss  semble  récapituler  par  son  souffle  et  son
intensité,  toute  la  littérature  romantique  tardive,
synthétisant  et  Schumann  et  Brahms.  Pianiste  et  chanteuse
abordent avec un soin quasi clinique chaque changement de
climat et de caractère, offrant une ciselure du mot d’une
intensité sidérante : impressionnisme de Nacht, traumgekrönt
plus  wagnérien,  ou  Sommertage  (jours  d’été)  clairement
influencé par son maître d’alors Schoenberg : fondé sur une
déconstruction et un style à rebours caractéristique éléments
dont  le  piano  à  la  fois  mesuré,  incandescent  de  Uchida
souligne l’embrasement harmonique, jusqu’à l’ultime résonance
de la dernière note du dernier lied. D’après Nikolaus Lenau,
Theodor Storm et Rainer Maria Rilke —, Berg cultive ses goûts
littéraires avec une exigence digne des grands maîtres qui
l’ont  précédé.  Dorothea  Röschmann  semble  en  connaître  les
moindres  recoins  sémantiques,  les  plus  infimes  allusions
poétiques qui fait de son chant un geste vocal qui retrouve
l’essence théâtrale et l’enivrement lyrique les plus justes.

Cd, compte rendu critique. Schumann : Lederkreis
opus 39. Frauenliebe und leben. Berg : 7 lieder de
jeunesse.  Dorothea  Röschmann,  soprano.  Mitsuka
Uchida,  piano.  1  cd  Decca  00289  478  8439.

Enregistrement live réalisé au Wigmore Hall, London, 2 & 5 Mai
2015.

ROBERT SCHUMANN (1810–1856)
Liederkreis, op.39

1 I In der Fremde 1.45
2 II Intermezzo 1.53
3 III Waldesgespräch 2.38
4 IV Die Stille 1.49
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5 V Mondnacht 3.52
6 VI Schöne Fremde 1.22
7 VII Auf einer Burg 3.19
8 VIII In der Fremde 1.25
9 IX Wehmut 2.40
10 X Zwielicht 3.29
11 XI Im Walde 1.35
12 XII Frühlingsnacht 1.28

ALBAN BERG (1885–1935)
Sieben frühe Lieder
Seven Early Songs · Sept Lieder de jeunesse

13 I Nacht 4.14
14 II Schilflied 2.18
15 III Die Nachtigall 2.14
16 IV Traumgekrönt 2.41
17 V Im Zimmer 1.21
18 VI Liebesode 1.57
19 VII Sommertage 2.00

ROBERT SCHUMANN
Frauenliebe und -leben, op.42

20 I Seit ich ihn gesehen 2.39
21 II Er, der Herrlichste von allen 3.41
22 III Ich kann’s nicht fassen, nicht glauben 1.58
23 IV Du Ring an meinem Finger 3.01
24 V Helft mir, ihr Schwestern 2.15
25 VI Süßer Freund, du blickest 4.43
26 VII An meinem Herzen, an meiner Brust 1.33
27 VIII Nun hast du mir den ersten Schmerz getan 4.39

DOROTHEA RÖSCHMANN soprano
MITSUKO UCHIDA piano

CD/Download 00289 478 8439
Recording  Location:  Wigmore  Hall,  London,  2  &  5  mai  2015
(enregistrement live ).



 

 

 

Marco  Guidarini  dirige  La
Traviata à Toronto

 

Toronto, Canadian Opera Company. Verdi : La Traviata. Marco
Guidarini, 8 octobre-6 novembre 2015. Belcantiste distingué,
cofondateur  du  Concours  international  Vincenzo  Bellini,
l’excellent chef trop rare en France, Marco Guidarini dirige
pour  11  dates  La  Traviata  de  Giuseppe  Verdi  à  Toronto
(Canadian Opera Company). Une œuvre qu’il connaît bien pour
l’avoir dirigée déjà plusieurs fois, mais avec l’expérience et
ce style érudit d’une finesse rare aujourd’hui, qui ont fait
les délices récents de ses élèves académiciens, chanteurs et
chefs de chant, lors de la première Académie d’été Bellini
réalisée cette été à La Garennes Colombes (92). Subtilité de
ton et d’élocution, musicalité dramatique d’une transparence
fascinante  (on  se  souvient  d’un  exceptionnel  Pelléas  et
Mélisande  de  Debussy  à  l’Opéra  de  Nice,  orchestralement
captivant),  Marco  Guidarini  est  étrangement  un  chef  aussi
adulé et reconnu à l’étranger qu’absent dans l’Hexagone. Il
cultive pourtant dans son approche des oeuvres, une finesse
naturelle  et  un  goût  des  sonorités  les  plus  claires  et
harmonieusement associées comme l’a réalisé l’immense Claudio
Abbado, un chef avec lequel il a travaillé comme ce fut aussi
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le cas de Gardiner.
A  Toronto,  les  spectateurs  pourront  mesurer  son  sens  des
équilibres et de la musicalité enivrante autant qu’expressive,
au service du texte et de l’action, grâce à un calibrage très
spécifique entre voix et orchestre.

La Traviata, une courtisane miraculée qui trouve l’amour et le
salut  juste  avant  de  mourir…  Piave,  libretiste  de  Verdi,
adapte le roman de Dumas fils qui publié en 1847, évoque la
carrière  fulgurante  de  la  courtisane  parisienne,  morte  de
phtisie à l’âge de 17 ans, Alphonsine Duplessis. Créé en mars
1853, à la Fenice de Venise, l’opéra dont l’action a été
transposé, bienseillance oblige, au XVIIIè, est fiasco. Un
plus  tard,  Verdi  représente  son  ouvrage  qui  suscite  un
triomphe  :  l’aventure  lyrique  la  plus  phénoménale  de
l’histoire de l’opéra, avec Don Giovanni et Carmen, pouveait
enfin commencer.
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Violetta Valery demi mondaine à Paris se laisse séduire par
Alfredo Germont : les deux vivent à la campagne dans la maison
de la courtisane : mais surgit bientôt le père d’Alfredo qui
demande à la jeune femme de rompre immédiatement avec son fils
: leur liaison scandaleuse empêche les noces prochaines de sa
fille. Le poids des convenances et de la morale bourgeoise
pèsent ici de tout leur poids et Violetta accepte de quitter
son jeune amant sans pourtant lui expliquer ses raisons. De
retour à Paris où elle a retrouvé ses anciens clients, Rodolfo
croise son chemin et l’humilie dans une scène fameuse où celle
qui s’est sacrifiée pour lui, reçoit de sa part, une gifle
fameuse dont elle ne se remettra jamais ; plus tard dans
l’acte IV, sous une mansarde à l’époque du Carnaval, Violetta
se meurt à Paris. Les Germont père et fils la rejoignent, mais
trop tard. La dévoyée (la Traviata) aura payé cher sa vie
dissolue,  devant  en  fin  de  vie  car  elle  est  malade  et
condamnée, sacrifier le seul et pur amour jamais rencontré (en
la personne d’Alfredo).
Verdi règle ses comptes avec la société bien pensante de son
époque : on lui avait fait vertement comprendre combien sa
liaison avec la cantatrice Giuseppina Strepponi ne convenait
pas (il finira par l’épouser mais longtemps après leur vie
maritale). Aucun doute, à travers le portrait social du milieu
parisien dépeint dans La Traviata, Verdi y épingle le cynisme
barbare d’un cercle tout à fait moqueur et glaçant, celui de
bourgeois à l’esprit étroit. Sur scène, Verdi exige de son
interprète « sincérité et sentiment ». De fait, le personnage
de Violetta, comme Tosca de Puccini (plus tardive) offre un
rôle  audacieux,  demandant  maîtrise  technique  et  instinct
dramatique de premier plan.

 

La Traviata de Verdi à Toronto
11 dates à Toronto, Canadian Opera Company

Les 8, 13, 16, 17, 21, 24, 29, 30 octobre, 1er,
4, 6 novembre 2015
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Violetta : Ekaterina Siurina / Joyce El-Khoury
Alfredo : Charles Castronovo / Andrew Haji
Germont père : Quinn Kelsey / James Westman

Direction musicale :
Marco Guidarini

Mise en scène :
Arin Arbus

 

 

 

CD,  événement.  Compte  rendu
critique. Arvo Pärt : Musica
selecta (2 cd ECM New series)

CD, événement. Compte rendu
critique.  Arvo  Pärt  :
Musica  selecta  (2  cd  ECM
New series). Arvo Pärt est

le  compositeur  contemporain  le  plus
célèbre  actuellement,  ses  œuvres  ne
professant pas, tel un idéologue, la
primauté d’une posture intellectuelle
et expérimentale : c’est un fervent
sincère  dont  le  fameux  style
tintinnabuli, est en quête de profondeur, d’essence, de repli
contemplatif et réflexif : une musique qui parle à l’âme et
notre souci de sens. Le compositeur estonien né en septembre
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1935, et son producteur Manfred Eicher, fondateur du label ECM
New series en 1984 ont réalisé une nouvelle sélection (d’où le
titre de ce double coffret: Musica selecta) à partir du fonds
très riche des œuvres enregistrées de Pärt  chez ECM: au
départ, Eicher souhaitait créer une plateforme pour diffuser
les oeuvres du compositeur à l’époque révélé avec sa pièce
Tabula Rasa (donc en 1984). Aujourd’hui, le corpus musical
saisit  par  sa  diversité  de  forme  et  surtout  sa  cohérence
esthétique. A travers les pièces réarrangées, se précise une
poétique  de  la  méditation  servie  par  un  instrumentarium
originale  (cordes  et  percussions  dans  une  prise  très
réverbérée pour jouer des résonances). La pensée musicale de
Pärt dépasse les contingences musicales des clans affrontés
propre aux années 1960 : le tonalisme spirituel du compositeur
estonien  au  moment  de  son  anniversaire  en  2015  (80  ans)
affirme  une  réelle  consistance  face  aux  tenants  du  post
sérialisme.
Musica selecta est donc une collection validée par l’auteur
lui-même où figurent les légendaires premiers enregistrements
parus chez ECM, tels les premiers opus ainsi créés au disque
des des versions légendaires : Es sang vor langen Jahren, Für
Alina,  Mein  Weg,  Kanon  Pokajanen,  Silouans  Song,  Fratres,
Alleluia-Tropus, Trisagion, Beatus Petronius.
Dans le cd2 on ne manquera pas non plus le subtil et court
Magnificat de 1989, ni Festina Lente dans sa version de 1990,
ni Wallfahrtslied/Pilgrims‘ Song, et surtout le bouleversant
Cantus in Memory of Benjamin Britten de 1977… ni  la version
inédite de Most Holy Mother of God (2003).

Ecoute sélective. CD1: Pour voix et violon, comme sur une
corde raide, en apesanteur ou sur le fil, Es sang vor langen
Jahren (ici enregistré en 1987) est un chant de dénuement
radical  qui  exprime  les  tréfonds  d’une  âme  solitaire  et
pourtant   déterminée,  la  voix  semble  réaliser  le  chemin
intérieur le plus essentiel : un face à face avec soi-même.
Connais toi toi-même…. dit le philosophe. Pärt a pris pour son
compte  cet  adage  de  sagesse  :  il  en  fait  une  partition



rayonnante  par  sa  profondeur,  sa  vérité,  son  ascétisme
apparent, une nouvelle concentration et la quête de l’essence
où chaque note, chaque pèse et fait sens.
Mein Weg, pour orchestre de cordes et percussions, (enregistré
ici en mai 2007), semble creuser encore plus nettement les
tréfonds  de  l’âme,  en  une  sorte  de  marche  sombre  et
solennelle,  rythmé  par  le  glas  de  cloches  (style
tintinnabuli), à la fois stimulantes et aussi fracassantes.
L’oeuvre joue de la résonance dans un espace très réverbéré,
où le spectre des cordes se superpose aux cloches en une série
de déflagration puissante, au souffle chtonien, d’une force
irrépressible, vagues âpres qui récurrent, déconstruisent pour
reconstruire.  Ce qui se joue là dépasse la réalité simple et
engage  les  pulsions  les  plus  ancrées,  les  plaques  d’une
tectonique souterraine entre souffrance et cri, et dans le
même temps, recueillement et consolation.

Kanon  Pokajanen  (bande  de  1997)  convoque  un  choeur  mixte
plutôt homophonique d’une gravité bouleversante qui recueille
toutes les peines du monde : cri et prière à la fois. C’est
pourtant la retenue et le repli pudique qui supplante toute
autre registre : la fin est murmurée dans le souffle ultime
(comme d’ailleurs beaucoup de pièces de Pärt : la musique sort
de l’ombre et retourne à l’ombre).

Le point culminant de ce premier
cd demeure Fratres, pour violon
et  piano  dans  la  réalisation
d’octobre 1983 (32 ans déjà! )
signée  Gidon  Kremer  et  Keith
Jarrett  :  le  parcours  semble
celui d’un moine en prière qui
pense  toutes  les  douleurs  du
monde. Comme un mantra musical,
c’est un rituel d’une force cathartique immense, sa puissance
émotionnelle reste irrésistible ; aux trépidations éperdues, à
la  fois  déterminées  et  désespérées  du  violon,  répond  des
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séries d’accords suspendus du piano. A chaque séquence, le
violon,  double  de  la  voix  humaine,  déploie  sa  question
lancinante traversant toutes les dimensions de la conscience,
ce pendant presque 12 mn, l’intensité de la prière s’exprimant
par le son filé, hurleur, exacerbé du violon.
Quel  contraste  avec  la  ferveur  plus  détendue,  presque
bondissante  exprimée  dans  Alleluia-Tropus  (novembre  2011)
extrait de son cycle Adam’s Lament.
Trisagion pour orchestre de cordes (1995) : évoque une terre
dévastée, brûlée où… tout peut renaître. Quoique les tutti
impressionnants et aspirant, écartent toute rémission, avant
que le violon ne laisse envisager un recommencement possible :
rien  de  plus  fragile  que  l’équilibre  qui  gère  la  vie
terrestre.

En conclusion, extrait du même
Adam’s Lament, Beatus Petronius
rayonne  d’une  nouvelle  lumière
celle exprimée par un orchestre
régénéré,  où  les  vents  et  les
bois sont possibles, portant le
choeur et dialoguant avec lui.
La  sonorité  associée  aux

cloches, dans un espace là aussi très réverbéré, autorise une
accalmie,  entre  pudeur  et  tendresse,  un  havre  de  paix
recouvrée, une ouverture vers le salut. Inutile de souligner
combien la musique d’Arvo Pärt parle à l’âme, relevant toutes
les détresses humaines, elle s’élève et surgit comme un phare
dans la tourmente. Les voix de Beatus Petronius aspirent à la
fois à la paix et chantent déjà la perte inéluctable de l’état
bienheureux qui fut jadis mais n’est jamais. Nostalgie et
quête : à la fois statique et mobile, le chant efface toutes
les tensions dans ses phrases finales.  C’est l’enregistrement
le plus rasséréné, le plus réconfortant de l’album et le plus
récent (2011).  Cette séquence conçu donc comme une playlist
récapitule dans sa diverse profondeur, l’art contemplatif et
suspendu d’Arvo Pärt.
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CD, compte rendu critique. Arvo PÄRT : Musica selecta (2 cd
ECM  New  series).  +  d’infos  sur  le  site
clubDeutschGrammophon.com

David  Stern  dirige  Kiss  me
Kate de Porter à Paris
Paris, Mona Bismark Center. Porter
:  Kiss  me  Kate,  les  14  et  15
octobre  2015.  Le  chef
charismatique  David  Stern,
éclectique  dans  ses  goûts,
passionné et exclusif pour chaque
nouvelle immersion musicale défend
à Paris, son goût du texte. Et
quel texte ! Cole Porter, entre
humour  et  sophistication,  a  le
génie du verbe et de la situation
dramatique  qui  lui  sied.  En
témoigne l’ivresse poétique du livret de Kiss me Kate (1948),
inspiré par Shakespeare (La mégère apprivoisée) d’une élégance
spécifiquement américaine, et qui n’a rien à voir avec ce
spectaculaire, parfois rien que visuel et donc platement creux
que l’on plaque au style Broadway. En deux étapes, Le chef
fondateur d’Opera Fuoco, troupe dynamique de jeunes talents
complémentaires, aborde le chef d’oeuvre de Porter et réunit
autour de lui, un collectif de tempéraments prometteurs : Jay
Bernfeld  et  Jeff  Cohen,  deux  spécialistes  des  lectures
subtiles plutôt très exigeantes. Une équipe qui pilote et
conduit  instrumentistes  et  chanteurs  pendant  une  semaine
intensive avant la représentation. Le résultat devrait être au
rendez-vous : les 14 octobre, session de travail ouverte au
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public (15h-17h). Puis surtout la représentation de Kiss me
Kate, jeudi 15 octobre, 19h30, à Paris au Centre américain
Mona  Bismark.  La  production  fait  partie  du  cycle  musique
américaine défendu par David Stern et les jeunes chanteurs de
son  équipe  engagée.  Prochains  rendez-vous  :  Candide  de
Bersntein, le 19 janvier 2016 puis le 1er février 2016 – puis
Baroque’n rhythm, « du baroque au jazz », le 21 juin 2016
(Centre américain Mona Bismark à Paris). Les Américains, les
plus raffinés et les plus passionnants sont à Paris grâce au
travail d’un chef au geste défricheur et communicatif, David
Stern.

Toutes les infos, billetterie, réservations
sur le site d’OPERA FUOCO, David Stern

Paris, Mona Bismark American Center
Cole Porter : Kiss me Kate
Les 14 et 15 octobre 2015

Marc-Antoine  Charpentier.
Biographie

http://operafuoco.fr/portfolios/kiss-me-kate/
http://www.monabismarck.org/events/5970?lang=fr
http://operafuoco.fr/portfolios/kiss-me-kate/
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http://operafuoco.fr/portfolios/kiss-me-kate/
https://www.classiquenews.com/marc-antoine-charpentier-biographie/
https://www.classiquenews.com/marc-antoine-charpentier-biographie/


Marc-Antoine  Charpentier,  biographie.
Marc-Antoine  Charpentier  (1643-1704),
de passage à Rome, reçoit la leçon du
maître  de  l’oratorio  baroque,
conjuguant spiritualité et dramatisme
: Carrissimi. De retour à Paris, fin
1660,  autour  de  ses  18  ans,  le
compositeur rejoint la cour de Marie
de Guise en son hôtel rue de Chaume
jusqu’en 1688. Il y compose toutes les
musiques sacrées et profanes pour sa
protectrice.  Quand  Lully  cesse  sa
collaboration avec Molière en 1672, Charpentier travaille avec
l’auteur  du  Malade  Imaginaire  (1673)  dont  il  écrit  les
musiques de scène. Auteur dramatique, Charpentier compose les
musiques des pièces de Thomas Corneille (Circé, L’Inconnu en
1675 ; Le triomphe de dames, 1676; La Pierre philosophale,
1681). Charpentier surtout introduit la forme sensuelle et
mystique de l’oratorio en France, qu’il rebaptise  » Histoire
sacrée  » : ainsi ses chefs d’oeuvres, Judith, Cécile vierge
et martyre, Esther. Absent pour maladie des recrutements pour
le renouvellement de la Chapelle royale en 1683, Charpentier
se voit cependant gratifié d’une pension par Louis XIV pour
service rendu pour son fils le Dauphin. Sans poste officiel à
la  Cour,  Charpentier  fréquente  les  grands  dont  le  Duc  de
Chartres,  Philippe  d’Orléans  (futur  Régent)  pour  lequel
Charpentier  écrit  ses  Règles  de  composition.  En  1688,
Charpentier devient directeur de la musique de l’église Saint-
Louis des Jésuites, et fournit aussi les musiques dramatiques
du Collège Louis Le Grand dont David et Jonathas.

Médée (1693, livret de Thomas Corneille) est dédiée au Roi
mais suscite un échec. Pourtant Ballard publie la partition en
1694 : c’est l’édition la plus importante pour Charpentier de
son vivant.

En 1698, le compositeur à 55 ans, devient Maître de musique à

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/10/charpentier-marc-antoine-.jpg


la Sainte-Chapelle du Palais, succédant à François Chaperon.
Il y écrit ses derniers chefs d’oeuvres : Jugement de Salomon
(Judicium Salomonis), et surtout la monumentale Missa Assumpta
est Maria. A l’époque où règne l’indiscutable et exclusif
Lully, à l’Opéra, à la chambre, à l’église, la sensibilité
italienne  de  Charpentier  pèse  de  tout  son  poids  dans  le
paysage baroque français du XVIIè : elle enrichit notablement
le raffinement musical français de la période.

 
 
 

INTERNET. Theodora de Haendel
par William Christie

Internet. « Theodora » de Haendel, vendredi  16
octobre,  20h,  en  direct  du  Théâtre  des  Champs
Elysées sur ARTE Concert ; à voir depuis le lien

suivant, en direct puis pendant plusieurs mois :

http://concert.arte.tv/fr/theodora-de-haendel-au-theatre-des-c
hamps-elysees

 

L’oratorio mis en scène, sera diffusé à l’antenne d’Arte,
courant 2016. Nouvelle production dirigée par William Christie
et Les Arts Florissants. Avec Philippe Jaroussky et Katherine
Watson… dans les deux rôles principaux, Dydimus et Theodora,
amants chrétiens, unis jusque dans la mort…

http://www.calcul-pagerank.fr/
https://www.classiquenews.com/internet-theodora-de-haendel-par-william-christie/
https://www.classiquenews.com/internet-theodora-de-haendel-par-william-christie/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/04/arte_logo_2013.jpg
http://concert.arte.tv/fr/theodora-de-haendel-au-theatre-des-champs-elysees
http://concert.arte.tv/fr/theodora-de-haendel-au-theatre-des-champs-elysees
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William Christie,  direction
Stephen Langridge,  mise en scène
Philippe Giraudeau,  chorégraphie

Alison Chitty,  décors et costumes
Fabrice Kebour,  lumières

Katherine Watson, Theodora
Stéphanie d’Oustrac, Irène
Philippe Jaroussky, Dydime
Kresimir Spicer, Septime

Callum Thorpe, Valens

Orchestre et Chœur Les Arts Florissants

 

LIRE notre présentation complète de l’oratorio Theodora de
Haendel par William Christie, grand spécialiste de Haendel et
connaisseur de l’oratorio Theodora.

 

 

Paris, TCE. Theodora de Haendel
par  William  Christie.  10-20
octobre 2015. 5 dates événements
(10,13,16,18,20 octobre) pour le
sommet spirituel de Haendel par
son interprète le mieux inspiré.
Grand  retour  (d’autant  plus
attendu)  de  Wiliam
Christie  (fondateur  des  Arts
Florissants et créateur récent du
festival  enchanteur  à  Thiré  en
Vendée,  “Dans  les  jardins  de
William Christie”, – chaque dernière semaine d’août). “Bill”
connaît  Haendel  comme  personne  :  il  en  fait  respirer  les
moindres nuances, sachant caractériser comme peu avant lui,

http://www.classiquenews.com/william-christie-relit-theodora-de-haendel/
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chaque profil psychologique, chaque situation dramatique. Un
récent album dédié aux musiques funèbres de Haendel pour son
amie et protectrice, la Reine Caroline (édité par le label des
Arts Florissants) a encore confirmé les affinités du chef avec
la lyre hautement mystique du saxon. Ses derniers oratorios
dont Theodora (1750) illustrent une maîtrise rare dans l’art
expressif  et  lyrique  sans  déploiement  théâtral…  émotions,
enjeux  et  action  étant  seulement  portés  par  les  élans  et
vertiges du chant, solistique ou choral.
L’ouvrage d’une durée indicative de 2h, est le seul oratorio
de Haendel, d’après l’histoire chrétienne : Theodora est une
martyre chrétienne du IVè siècle, incarnant avec une rare
réussite la plénitude fervente et la certitude spirituelle du
croyant. Sa passion entraîne avec elle son fiancé Didymus :
aucune épreuve y compris la mort ne peut entraver la croyance
et l’espérance intérieures qui portent la vierge martyre. EN
LIRE +

 

 

Festival  Contrepoints  62  :
L’Allemagne  au  XVIIè  par
Raphael Pichon
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Pas  de  Calais,  Festival
Contrepoints,  9  octobre  2015.
Raphaël Pichon joue l’Allemagne du
XVIIè…   L’appel  des  orgues.Tout
près  des  terres  flamandes,  au
carrefour des cultures, le festival
Contrepoints 62, revisite pour sa
dixième année  le patrimoine du Pas
de  Calais  en  musique.  Pour  ce
dernier  week-end  (9  et  10  octobre  2015),  c’est  la  très
historique  Saint-Omer  qui  accueillera  dans  la  monumentale
Eglise des jésuites, l’ensemble Pygmalion de Raphaël Pichon.
Succombez à la beauté du Pas de Calais, l’appel sublime de ses
orgues vous invite à mille surprises! Déjà 10 ans pour le
festival Contrepoints qui rayonne actuellement comme chaque
automne, sur le territoire du Pas de Calais. Cette année, le
festival se concentre sur le territoire de l’Audomarois :
d’Aire-sur-la-Lys à Saint-Omer en passant par Tournehem-sur-
la-Hem,  Houlle  et  Nielles-lès-Ardres,  un  vaste  périmètre
imprégnés des influences flamandes, espagnoles, anglaises et
françaises. Outre la qualité des programmes présentés et leur
adéquation  dans  les  sites  écrins  qui  les  accueillent  et
dialoguent naturellement avec eux, c’est surtout de la part du
Département,  la  volonté  de  rendre  accessible  la  musique
classique et le spectacle vivant au plus grand nombre (grâce
des prix au billet particulièrement attractifs). Les curieux
souhaitant en savoir plus sur le patrimoine historique du Pas
de Calais ont tout loisir pour suivre lors de leur séjour sur
le territoire les ballades « Patrimoine » organisées avec Pays
d’Art  et  d’Histoire  et  les  Offices  de  tourisme  (relais,
soutiens, partenaires familiers du Festival). Temps fort du
dernier week end musical au Pays de Calais, la jeune compagnie
La Tempête occupe l’ancienne chapelle des Jésuites de Saint-
Omer dans un spectacle chorégraphique et musical autour de
Shakespeare qui a fait l’objet d’une remarquable disque, salué
d’un CLIC par la rédaction de classiquenews ; cette traversée
en  terres  shakespeariennes   fait  ainsi  écho  à  la  récente

http://contrepoints62.fr
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découverte d’un des rares exemplaires du First folio dans les
rayonnages de la bibliothèque de Saint-Omer. « Une découverte
qui enrichit le patrimoine d’un territoire bien vivant »,
souligne Sébastien Mahieuxe, directeur artistique du festival
le plus actif au nord de la France chaque automne. Les 3
concerts ultimes du dernier week end du Festival Contrepoints
mettent  en  avant  l’originalité  et  la  jeunesse  :  Raphaël
Pichon, Maude Gratton, les instrumentistes et chanteurs de La
Tempête. Soit quelques uns des tempéraments les plus intenses
de la nouvelle générations de musiciens.

 

 

 

 

Festival  Contrepoints  au  Pas  de
Calais
Les 9 et 10 octobre 2015
 

 

 

Vendredi 9 octobre 2015. 20h30
AIRE-SUR-LALYS / COLLEGIALE SAINT PIERRE
Schütz, Bernhard, Buxtehude, Bach

 

ANONYME, O Traurigkeit ! O Herzeleid !
Christoph BERNHARD, Tribularer si nescirem
Johann Christoph BACH, Mit Weinen hebt sich’s an, Herr, wende

http://contrepoints62.fr
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dich und sei mir
Marco Giuseppe PERANDA / Johann Sebastian BACH, Missa in a ou
Kyrie in c
Dietrich BUXTEHUDE, Fürwahr, er trug unsere Krankheit  BuxWV
31
Christoph BERNHARD, Herr, nun lässest du deinen Diener
Heinrich SCHÜTZ, Selig sind die Toten
Johann Sebastian BACH, Christ lag in Todesbanden  BWV 4
 

Ensemble Pygmalion
Raphaël Pichon,, direction
Hana Blazikova, soprano

Lucile Richardot, alto
Thomas Hobbs, ténor
Christian Immler, basse
 
 

L’Allemagne musicale au XVIIè, au
temps de la Guerre de Trente Ans…
Comprendre le génie de J.S. Bach,
c’est  remonter  jusqu’au  siècle
qui le précède… jusqu’à la piété
luthérienne  qui  façonne  une
grande  partie  de  l’Allemagne
baroque. Au coeur même du XVIIe
siècle, Schütz pose les bases de
cette esthétique unique au regard
de  l’Italie  et  de  la  France.
Parmi ses élèves à l’honneur dans

le  programme  :  Christoph  Bernhard,  Melchior  Franck,  Marco
Giuseppe Peranda, Franz Tunder ou encore Johann Rosenmüller.
Pour tous ces compositeurs, les joies célestes constituèrent
les  réponses  musicales  aux  souffrances  d’ici-bas.  Par  la
spiritualité qu’apporte la réunion du texte et de l’harmonie,
les compositeurs qui précèdent Bach réussissent à expier les

http://contrepoints62.fr


affres de la guerre de Trente ans par une écriture musicale
particulièrement délectable.

 

 

 

 

 

Samedi 10 octobre 2015, 10h
SAINT-OMER / CATHÉDRALE
AVIS DE TEMPÊTE !

Rameau, Franck, Liszt, Alain, Messiaen
Maude Gratton, orgue

Les éléments déchainés ont inspiré les compositeurs baroques
mais aussi romantiques. La jeune claviériste Maude Gratton
nous propose un programme entre calme et tempête sur l’un des
plus beaux instruments construits par Aristide Cavaillé-Coll :
l’orgue de la cathédrale de Saint-Omer.

Durée : 50 mn

 

 

 

 

Pas de Calais

Dernier Week end – Festival Contrepoints 2015

WEEK-END 3 : AVIS DE TEMPÊTE !



Vendredi 9 octobre

20H30 / AIRE-SUR-LA-LYS / COLLEGIALE SAINT-PIERRE
Ensemble Pygmalion, Raphaël Pichon / O Traurigkeit ! : oeuvres
de Schütz, Bernhard, Bach
Samedi 10 octobre
17H / SAINT-OMER / CATHÉDRALE
Maude Gratton / Avis de tempête !
20H30 / SAINT-OMER / CHAPELLE DES JESUITES
Compagnie La Tempête, Simon-Pierre Bestion / The Tempest :
oeuvres de Purcell, Locke, Martin, Hersant, Pécou

Informations pratiques
Festival Contrepoints 62, Pas de Calais
Plein tarif : 5 €
Gratuit pour les – de 18 ans, étudiants – 26 ans, demandeurs
d’emploi et bénéficiaires du RSA
Sauf Cathédrale de feu et conférence : entrée libre

 

 

Informations et réservations
03 21 21 47 30

www.contrepoints62.fr

 

 

Rédaction : Alban Deags et Pedro Octavio Diaz
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